
i la plume, et griffonne t'une main trein-
blante ces quelques lignes à ses confrères
du Caniada :

- Mes chers collégues,
nLtiipereur des Français envoie son cou-

sen Ii Canada : Evidemmsent, ce n'est pas pour
dets prunes, ce voyage cache un but politi-
quei et je suis très porté à croire que notre
puissant allié a l'iitention secrte tie faire à
n-tre colonie ce qu'il a déjà fait à la Savoie.
-Lais ce qui mîe rasstre tit peu, c'est Ine

nr-ls soimines trop bons garçons envers lits
Canienis et qu'ils jouissent arvec nous le
rop p i. ieuses libertés pour désirer ntilt :i-

n- mraître. Dans toits les cis, tirez le ca-
ton d larine, doubIez les postes, éclairez

irois les vrais fils d'aIbion, criez partout qpu
Napoléonî est le neveu de son oncle, qu'il
v'-ut silbiiuguer le Inonde ; forgez les arilles,
dtribloz îles cartouches et ouvrez l'Sil"

Léo.
cette missive qui sent fori-isenment la
de poule, le Co eocial Adcrtiser

epndton ces tomtes

Mon cher Léo,
Je viens de recevoir tes iinportaintes
muuiîcations et je m'empresse l'y répon-

-ire ; la ligne île conduite que tu mî'indiîlues
-t celle que j'ai djà choisie, je blague et
t crie, autant qIue petit le faire un léopard,
-et qi le visiteur des Tuitlerijs reçoit 1 ar.
nî n-us tin bon accueil, ce ne sera pas ta
o .ite.-Quaiit au précieuses libertés que
aus laissons aux Canadiens, (soit dit en nous)
I ie faut pas trop nous en vanter ; car nous

t to'îvons faire autremîent si notre il-
utistre Souveraine ne les leur lont.iit pas, il

eiprend-ait eux-mêmes ;liais po ititpo-te,
l: t--rai sans cesse sur la brche, je crierai
:1111 t jour, en dépit des rhuittes du cerveau
-t c esqîmnancies - ot si t ie crois pas
i ilc-acitó de tnon dvoueiint, mlion cher

purs (leopard.)

Commcîäî-al Adver-tiser.

iila, lecteurs, les correspondaices et les
- urs qu'occasionne chez nos bons aWis

a notvelle de cet innocent voyage. - Tout
11t ente moi les ga-mtisois s'iuilgm tentent, le s
me-uilncîtts circulent sur les routes, les cou-

,-ils de guerre s'asseimblent, les ports se for-
t, les carns se chargent, et sur les ri-
- l- itaires du grand fleuve retentit déjà le

drei Sentinelles, prenéz garde

AscaNito.

Distribtttion de Prix.

mois île juillet, mois chéri des fleurs,
ýIt -Ondellcs et ties champs, mois de lazur

as tacli et les nuits étoilées, mais surtout,
nais ciêri ties écoles, car tu es le mois des 1
tIfributions île prix et des vacances.

Les vacances ! ! que ce mot a île char-
îue 'ut qu'il est hiarrotieux pour le cœur
lt-s écoliers ! commîle on l'entend résonner
tvec délices, les uns, parceque c'est le cou-
rvitinement de leurs travaux, d'autres, parce
qu-e c'est la clôture lu théime grec et

dýs pensums, tous enfit,. parce qu'après 10
mois d,'absence et de labeur, ils vont goûter
aiprs dl'une steur et d'une mère les jotuiS-

îue du repos et dt foyer patetrnel.

Depuis quelques jours, Les distributions
de prix se multiplient autour de nous, et nos
ainés le il grande presse pavoisent leurs co-
lonnes di! coinptes rendus et de dMtails dont
nous voudrions reprodtuire le reflet. L'exi-
guité d 'Oncucrlms lui refuse ce plaisir,
mais si ces fêtes classiques ne trouvent pas
de place Sur ses coussitis pour porter aux
échos leur dlicieux éclat, elles en ont du
ioins une dtans son ctur, et il ne sera pas

dit qu'il ait poursuivi soit service, sans faire
claquer le fouet en 'lhonneur tdut discours ap-

plaudi et île l'élève couronne.
Eitre plusieurs autres, nous citeror les

soleitnités du Collègc Ste. Mratie et iu
Collg de Montréal, qui tots deux ont
charmeié le publie par le iteètte île leurs exer-
eices litréraires et artistrques.-Philosopine,
littérature et nusique, Rien n'a fait défaut,
et l'eltousism des auditoires a digneitteit
récompensé li vaillance ties triomhliatetirs.

M . Augîste Genand, président de l'a-
cad-îiie, INI M. Mercier et Loritmier, élèves
au C llée Ste. Marie, MM. B. Seynouîr,
W liébert. C. Beaubien, Allard, Durand et
Pelletier îld Codlge de Montréal ont rem-
porté les ylus éclatants sutïrages et les plus
belles mlme.

Courage, jeunes écoliers, vous dont les
latriers île la victoire ont couronné la tête,
et qu'ont acclaimés les fantfares tie la presse
courage a vsoi, vous, élèves toins heureur
dotit les i-fort, sont resté inconnus et sans
gloire, à vous la maim tde, anliges prépiarent
des couronnes dans le ciel,-macs surtou-t cu-
rage, vous tous qui quittez le collge pour
descundre dtnus le ciamtips clos tde la vie pît-
blique ; tandiceu cuade remoto, vois allez
jouir enîfiln de cettei libcrté qu'appelaietIdis
longteîttps vos juî róiiles aspirations ; d'autres
labcutis, d'autres luttes, du'atres lauriers vous
attndent dans le service île la patrie, miais
les succès titi ionde seront ioims doux pour
vos cceurs quei les t iaiplies dît collège, et Si
p)lis tard le imtobile enthousiasIe de l'opi-
nion vous trtesse les guilandes, tournant
vos yeux vers un passé clri. vous lirez
coti le lit t taréclial de Villars -' Un pric
uyarné me -,reîdatit plus /îcarcus."

A t ACA NiO

FAITS D IVE RkS.

P.ii;i S -r.o-s, doniit le publ ic canadien a
plus d'ine fois tppl)ati.i le talent, donnera.
sou -s pî te jours mne î ecture à la salle ie
Pistitut Calnalieu Français. Tous eeut\
qui connaissent 'esnrit observateur, liîidó-
i peIdance d'Iallere, la vigueur d touche et
J'irréprochable fidèlité qu tiépluie dans ses
trivres ce érlant ecrivai, se feront tit plai-
s ir île I'h o n ,rt r ru le u r p rsso nus j.

e' Lu luxe Il 'l'eI est Ile titre de Soli suîjet
commitentt diable, s'y set a-t-il pris pour trai-
ter une these si délicate et si ardiue ? - ça
promet d'étre piquant. Avis aux dames.

Le jour de la séance est fixé ai 25 du
mois courant.

-- La rite Panet a été mise ei émoi dans la
soirée te jeudi par uii èinement des plus
trtîriqtes et qui montre le peu de cas que l'on
fait de lu vie d'un ionime au service du sa
maïesté.

Un soldat d'un régiment caserné en cette
ville ianqait depuis quelques Jours aux ap-

pes et figurait comme déserteur sur le rôle
de la compagnie.

Cet homme qui probablement s'était livré
pendant ce temps à des excès que l'on devi-
ne fut rencontré dans l'après-dîner de jeudi
par un sergent qui était Ià sa recherche. Ct
dernier le somma de rentrer au quartier. Si
nous somtrit. Wien informé, le malheureux qui
était encore saus l'empire de la boisson refu
sa d'obtempérer aux ordres die son suprieur;
sur quoi, le sergent tirant son sabre lui porta
un violent coup de pointe à la gorge qui Ieten-
dit raide mort sur le pavé. . . .. La victime
fut transportée sur un brancard à la caserne
où le sergent se constitua prisonnier.

Nous donnerons bientôt de plus amples dé
tails sur cette afaire.

-Décidément cette semaine tient à figu

rer parmi les semaines Oófastes - Un nou

a)prend qu'ui échafaudage s'étant écroule
sur la place de la rue Sherbrooke ou se coris-
truit la salle destinée au bal que l'on se pro-
pose d'oTnr mn prince de Gales, quatre ou-
vriers ont été grièvement blesses. - L'un
d'eux aurait eu les deux jambes écrases.

-Nous sommes heureux (FParnoneer à noe
lecteurs, que le capitaine Forinu est plus vi-
vant que jamais. La fausse nouvelle le son;
décès lii aura tit moins procuré l'avantage
de lire son article néerololrique, (avantage
que n'Iont pas tous les morts.)

-Nos reinorciments a qui tIe drot pour
l'envoi d'un exemplaire ti lintéressnît
brochure intitulée : Leture pzubléluîe pair J.
A. iloîsîm,écu ier~ece! t di:
et Duqucr, victimes de 1837-33

Ce travail tdont le plus bel éloge est l'eu'
thousiasmo qui i'accueillit le Ï(6 niai à t
salle de l'institut Canadien-Français et 'ir.
térét avec lequel il a été li dans le feull1eton
de l'Ordre, est oit vente chez Plingruet et Cie
rue St. Gabriel et chez tous les libraires dO
cette ville.

Oit lious prie le faire observer à nos leo-
teurs que le produit tie cette veule est desti-
ne au mncument des victimes tie 37-38 - e-
montrer patriote et se procurer le plaisir d'e -
n charmante lcetutre, le lotit pour la somme
de 15 cols, c'etî vraiment trop boit marché-
pour que tout canadien n'achète pas au
plus tôt un exemplaire de cet ouvrage.

-Nous accusons réception d'un cheur in-
titllé le PajPc-R-?oi oit I' Univers Calholiqe
composé par M. (stave Smith, professeur
do pianc tu sacré-eur et directeur du ebiasz
à iéiglise St. Patrick. Nous comnplinieito;s
M. Srnith sur son travail, mais notis le plai-
gnons sur le choix dLe l'imiiprimeir auquel il u
confié la lithographie de sa musique.-Au
barbouillage tie cette lithographie, nous re-
connaissons la triste main de M. Little qui a
si pitoyablement dénaturé dans la Catitate
di prince île Galles et la musique de Partiste
et les paroles dtu poete.

Quatnd Oit barbouille avec autant de gràce,
on se fait badigeonneur.

Quand fleuiront-ils ? - Prète-moi ue
piastre, disait hier soir à iti tie ses amis un
individt regardant d'un air mélancolique le
palais de justice.

-Quand me , la rendras-tu ?
-Lorsque les arbies du palais de justice

donnueront tic l'ombre.
-Dants ce cas, je ne te la prête pas !

Plaisirs et Amusements.

Théârefrançais.-Jeudli soir a eu lieu la

3e représentation du Roman un jeun-
homnme pauvre. Un public d'élite asitit


